
Resume 

Titre de I'article: Autofertilite et inbreeding chez Picea 
Omorika (PanCiC) Purkyne. 

1. L'aire naturelle de Picea Omorika est extremement 
reduite. C'est Une relique d'une formation tertiaire, ou il 
occupait, avec d'autres especes, une aire etendue en Europe, 
en Asie et en Amerique. Ce fait, joint a l'extraordinaire 
uniformite de son port, semble indiquer, pour cette espece, 
une situation exceptionnelle dans le genre Picea en ce qui 
concerne le mode de reproduction et la variation genetique. 

2. Certaines observations faites sur des arbres de 50 ans 
ont mis en evidence l'existence de differences dans les 
dates du debourrage et du debut de la floraison. Cela mon- 
tre que la variabilite individuelle, tres faible en ce qui 
concerne le port, n'est pas aussi etroite pour tous les 
caracteres. 

3. PCcea Omorika est peut etre parthenocarpique. Le deve- 
loppement apomictique des graines ne parait pas impossible 
puisque 11 graines pleines ont ete trouvees dans 12 c6nes 
non pollinises. Ces graines n'ont pas germe. 

4. Picea Omorika est aussi fertile en autofecondation 
qu'en fecondation de plante a plante de la meme espece. On 
n'a pas cherche a savoir si, en employant un melange de 
pollen du meme arbre et de pollen ktranger de la 
meme esppce, on obtient plus de descendants hybrides 
en raison d'une meilleure germination de ce psllen. I1 
faut admettre qu'il s'agit d'une variation genetique tres 
ktroite et non d'une homozygotie reelFe. D'apres les recher- 
ches faites sur d'autres coniferes, et les experiences de 
pollinisation artificielle, realisees sur P. sitchensis, P. abies, 
P. jezoensis et P. alba et rapportees dans cet article, on 
doit conclure que l'autofertilite de P. Omorika est une 
caracteristique propre de l'espece. 

5. Les differences dans le poids de 1.000 graines sont si 
faibles qu'on doit admettre qu'il exist4e egalement pour ce 
caractere Une tres faible variabilite genetique. 

6. La faculte germinative des graines obtenues par auto- 
fecondation est assez elevee et ne diffkiie pas sensiblement 
de celle des graines obtenues apres fecondation intraspkcifi- 
que. Par contre, les mesures faites sur les semis de un et deux 
ans montrent clairement l'existence d'une reduction de 
vigueur due a l'inbreeding, qui varie d'un individu A ?'autre. 
En outre, les descendants issus d'autofecondation different 

de ceux issus de fecondation intraspecifique par la Couleur 
jaune de leurs aiguilles. La meme observation a ete faite 
pour P. abies. I1 semblerait que cela soit du a des alteratjons 
de la formation de la chlorophylle SOUS l'action de certains 
genes. La question se Pose de savoir si, pour la manifesta- 
tion de cette inbreeding depression sensible, et surtout 
pour son expression variable suivant les individus, il faut 
encore accorder a P. Omorika une situation exceptionnelle. 

7. Les possibilites d'amelioration de P. Omorika sont etu- 
diees. Elles pourraient porter notamment sur l'obtention de 
lignees fortement inbred, avec des alleles homozygotes, a 
partir desquelles on produirait des d'escendants intraspeci- 
fiques presentant un taux d'hkterozygotie eleve, et des 
hybrides interspecifiques; Ces lignees inbred pourraient 
presenter des mutations inteiiessantes. Enfin, le comporte- 
ment particulier de cette espece entraine certaines conse- 
quences en ce qui concerne l'etablissement de vergers a 
graines; ils devraient en particulier comprendre un nombre 
de clones aussi eleve que possible. 

Literatur 
ANDERSSON, E.: Pollen and seed Setting studies of an asyndetic 

spruce and some normal spruces; and a progeny test of spruces. 
Svensk Papptid. 50, Nr. 4-7 (1947). - BÖHLJE, G. D.: Erfahrungen 
mit Picea omorica - Omorikafichte. Mitt. D. D. Ges. 27, 282-283 
(1918). - DOMIN, K.: Studien zur Entstehung der Arten durch Muta- 
tion. Beih. Bot. Z. XXIIIIII, 24-25 (1907). - FUKAREK, P.: Das heu- 
tige Verbreitungsareal der Omorika-Fichte (Picea omorika PANCIE) 
und einige Mitteilungen über ihre Bestände. Jahrbuch d. Biol. 
Inst. in Sarajewo 111, 141-198 (1950). - HOLLÄNDER, G.: Uber die 
Formen der Picea omorica. Mitt. D. D. Ges. 45, 375 (1933). - 
LANGNER, W.: Selbstfertilität bei Picea omorica. Silvae Genetica 6, 

152-153 (1957). Abstr.. - NEGER, F. W.: Beobachtungen und Erfah- 
rungen über Krankheiten einiger Gehölzsamen. Thar. Forstl. 
Jahrbuch 60, 222-252 (1909). - NOVAK, FR.: Zur fünfzigjährigen Ent- 
deckung der Picea omorica. Mitt. D. D. Ges. 38, 47-56 (1927). - 
PANEIE, J.: Eine neue Conifere in den östlichen Alpen. Fürstl. Serb. 
Staatsdruckerei, Belgrad 1876. - ROHMEDER, E.: Umwelt und Erb- 
anlagen bei der Fichtensamenausbeute. Z. Forstgen. 3, 113-118 
(1954). - SCHWERIN, F., GRAF VON: Botanische und forstliche Mittei- 
lungen über Koniferen. Mitt. D. D. Ges. 41, 159-174 (1929). - 
S~EGAARD, B.: Leaf blight resistance in Thuja. Den Kong. Vet. og 
Landboh~jsk.  Arsskr. 1956, p. 30-48. - SPLETTST~SSER, A.: Holz- 
artenwahl für die Sonnenlagen der deutschen Mittelgebirge. 
Forstarchiv 27, 173-180 (1956).- SQUILLACE, A. E. and BINGHAM, R. T.: 
Selective fertilization in Pinus monticola DOUGL. Silvae Genetica 7, 
188-196 (1958). - SYLVEN, N.: Om pollineringsförsök med tall och 
gran. Medd. St. skogsförs. 7, 219-228 (1910). - WARDLE, PH.: Picea 
Omorica in the natural habitat. Forestry 29, 91-117 (1956). - 
WRIGHT, J. W.: Species crossability in spruce in relation to 
distribution and taxonomy. For. Sci. 1, 319-349 (1955). 

(Aus der Bundesforschungsanstalt für Forst- und Holzwirtschaft, Institut für Forstgenetik und 
Forstpflanzenzüchtung, Schmalenbeck) 

Die Eignung von Merkmalen des Nadelquerschnitts 
für die KiefermBastarddiagnose 
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(Eingegangen am 27. 10. 1958) 

A. Einleitung und Fragestellung 

Solange sich die forstliche Züchtung mit Artkreuzungen 
befaßt, wird es ,erforderlich sein, fragliche, bastardverdäch- 
tige Pflanzen zu analysieren. Neben einigen noch in der 
Entwicklung befindlichen chemischen Nachweisen bietet die 
von ANDERSON (1936) entwic

k

elte ,,Hybrid-IndexG-Methode 
die Möglichkeit, durch die Ermittlung und den Vergleich 

mehrerer anatomisch-morphologischer Merkmale zu einem 
Urteil über die systematische Situation der betreffenden 
Pflanze zu gelangen. In Anlehnung an die A N D E R S O N S ~ ~ ~  
Methode haben in den letzten Jahren mehrere Autoren 
Untersuchungen über die Bastard-Natur vermeintlicher 
Kief ern-Arthybriden durchgeführt und veröf f entlicht. Sie 
bezogen sich dabei im wesentlichen auf gut erkenn- und 














